À pied ou en joëlette, les coureurs au grand cœur du Paris Églises Tour


Le départ du Paris Eglises Tour sera donné le 31 mai prochain, à 8h45, de l'église Sainte-Jeanne-de-Chantal, dans le 16e arrondissement, pour une arrivée au pied du Sacré-Cœur avec vue panoramique sur Paris.
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Près de 4.000 coureurs et marcheurs vont s'élancer au cœur de la capitale pour la troisième édition du Paris Églises Tour le 31 mai, de l'église Sainte-Jeanne-de-Chantal au Sacré-Cœur. Une course qui mêle sport, foi et solidarité, en permettant aux personnes en situation de handicap de vivre l'expérience aux côtés de valides.

Au téléphone, Côme épelle : "JO-Ë-LETTE". Un nom étrange qui désigne un fauteuil roulant handisport permettant la pratique de la marche pour des personnes porteuses de handicap physique. Seulement la marche ? Non ! La course aussi. Un dispositif qui nécessite l’aide de trois à quatre personnes pour avancer. Et Côme, 22 ans et étudiant en droit, fait partie de ceux-là. L’année dernière, le jeune homme a participé au Paris Églises Tour, course sportive et spirituelle de 10 km à travers la capitale, en portant une joëlette. Un défi réalisé avec l'Association des Brancardiers et Infirmières de l'Ile de France (ABIIF), organisation que Côme connaît bien à travers les services des malades à Lourdes. Cet événement entend témoigner de la vitalité de l'Église et s'adresser aussi bien aux croyants qu'aux non-croyants, aux personnes valides qu'à celles en situation de handicap. 
Courir "avec et pour les autres"

Cette année, pour sa troisième édition, le Paris Églises Tour propose à nouveau un parcours où se mêlent foi et effort physique, dans un esprit de joie partagée. Le départ sera donné le 31 mai prochain, à 8h45, de l'église Sainte-Jeanne-de-Chantal, dans le 16e arrondissement, pour une arrivée au pied du Sacré-Cœur avec vue panoramique sur Paris. Les dix kilomètres se concluront par la montée légendaire de la rue Lepic… Un sacré défi pour les porteurs de joëlette, ce que confirme Côme : "L’année dernière, on était une petite dizaine par fauteuil, trois ou quatre à pousser ensemble. On a fini par Montmartre donc ce n’était pas de trop !" Un projet solidaire qui donne une tout autre dimension à la course pour le jeune homme : "Ce qui est beau en joëlette c’est qu’on court avec les autres mais aussi pour les autres." 

L’ABIIF n’est pas la seule association à proposer de courir avec des personnes handicapées. "À pas de géant pour Maya", autre organisme qui favorise l’insertion des personnes handicapées à travers le sport, était très présente lors de l’édition 2025. Une expérience inédite pour les personnes porteuses de handicap, comme le souligne Côme, frère d’une petite sœur handicapée : "Je poussais un malade qui s'appelle Pierrick. Je suis allé le voir une semaine après la course dans son centre et il avait encore sa médaille autour du cou ! Je pense qu’elle était restée sur lui en continue depuis l’événement car on était la première joëlette à passer la ligne d’arrivée." Et de compléter : "Ça représentait beaucoup pour lui. Il portait encore la joie vécue pendant le parcours." 

Un parcours adapté aux différents handicaps

Une expérience que s’apprête à vivre cette année Jivan, sourd et muet, en participant à l’autre option proposée par le Paris Églises Tour : une marche de 5km de l’église Saint-Pierre de Chaillot au Sacré-Coeur. Bénévole lors des éditions précédentes, il voulait cette année se lancer ce défi : "J'aime beaucoup participer aux activités d'échange entre personnes entendantes et sourdes, surtout au sein de l’Église." Un parcours que l’homme de 49 ans voit comme une opportunité pour s’engager davantage dans l’univers du sport : "J'espère pouvoir m'investir dans le sport adapté aux personnes handicapées et rejoindre la communauté des personnes sourdes, en pratiquant par exemple le cricket, la natation ou le football." Tout est mis en place par l’organisateur pour créer une course adaptée aux différents handicaps. "Grâce à la communication, aux notes écrites et à la lecture labiale, nous sommes fiers de participer à des expériences comme le Paris Églises Tour", s’enthousiasme Jivan. 

Une occasion de rassembler tout type de personnes, le temps d’une journée : croyants et non-croyants, compétiteurs chevronnés, néophytes… Une manière aussi de se dépasser, quelle que soit sa condition. "Le dépassement de soi permet de s’élever vers Dieu", livre Côme. Et de conclure : "Pour nous, ce sont ces petits élans de vie au service des personnes handicapées qui sont si beaux. Lors du Paris Églises Tour, on les retrouve dans un cadre plus ordinaire que celui, éblouissant, de Lourdes !"
